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Lettre à un Musulman étudiant en 
Occident 
Cet article présente la traduction française d’une 
lettre envoyée par Hasan Al-Bannâ à l’un de ses 
disciples parti étudier en Occident. Cette lettre 
rappelle à son destinataire et à tous les Musulmans 
que le premier et plus important objectif de la vie 
du Musulman, c’est de plaire à Dieu et de vivre en 
harmonie avec Sa Loi sacrée. Elle rappelle aussi 
que les études ne devraient pas être un objectif en 
soi, ni viser à amasser uniquement des biens 
matériels. Les études constituent une préparation 
nécessaire à un projet d’action profitable pour soi 
et pour l’humanité tout entière. 
« Mon frère en Islam — que Dieu te garde et te 
protège —. Je rends louange à Dieu : il n’y a de 
divinité que Lui. Que la paix et les bénédictions de 
Dieu soient sur Muhammad, celui qui fut envoyé 
en guise de Miséricorde pour l’humanité tout 
entière, et sur sa famille, ses compagnons et ceux 
qui se tiennent à la sharî‘a jusqu’au Jour du 
jugement. 
Que la paix et les bénédictions de Dieu soient sur 
toi lorsque tu voyages en étant mû par une bonne 
intention et un noble dessein, et lorsque tu reviens 

avec un projet solide et le dévouement pour une 
cause. 
Que la paix et les bénédictions de Dieu soient sur 
toi lorsque tu sers l’Islam avec les meilleurs fruits 
de la science et les meilleures connaissances. 
Cher frère, tu vivras parmi des gens que tu ne 
connaissais pas auparavant et des mentalités 
auxquelles tu n’es pas accoutumé. En toi, ils 
verront l’exemple du Musulman. Tâche donc de 
leur donner le meilleur exemple et de leur refléter 
la meilleure image, afin qu’ils associent le mot 
Musulman à l’incarnation de la vertu et de la 
noblesse. 
À tes côtés se trouve un précieux dépôt, à savoir ta 
vertueuse épouse. Apprécie sa valeur. Pour elle, 
sois un compagnon fidèle. Apporte-lui réconfort et 
bonheur. Partage avec elle la félicité, sans 
transiger dans l’acquisition de tes droits, ni 
négliger l’accomplissement de tes devoirs. 
Lis ces quelques mots émanant de mon amour et 
de ma sincérité à ton endroit, tel un grand frère 
exprimant à son frère et à sa sœur les meilleurs 
vœux d’une vie heureuse. 
1. Cher frère, excelle dans l’observance de Dieu 
dans toutes tes affaires. Comprends que Dieu — 
Exalté soit-Il — veille sur toi, qu’Il te voit et cerne 
parfaitement toutes tes affaires - où que tu te 
trouves. Il connaît la tricherie de tes yeux et ce que 
renferme ton cœur. Fais de ton mieux afin que 
Dieu ne te voie que là où il Lui plaît de te voir.  
Ne sois pas insouciant dans ton observance de 
l’Unique — Glorifié et Exalté soit-Il —, sinon 
Satan s’infiltrera en toi et tu seras accablé par les 
murmures de tes caprices et de tes désirs. Cher 
frère, crois bien que lorsqu’un cœur est conscient 
de l’observance de Dieu, il ne sera jamais 
approché par Satan. Toutefois, lorsqu’il s’écarte de 
la conscience de Dieu, le mal est attiré vers lui et il 
est hanté par les caprices et les désirs. Renforce 
donc ton cœur par l’observance de Dieu et dans la 
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vigilance, cherche refuge contre ce qui t’entoure, 
et ne sois pas du nombre des insouciants.  
2. Accomplis les obligations que Dieu t’a 
prescrites avec ponctualité. Ne les néglige pas en 
renvoyant leur accomplissement à un autre 
moment au motif que tu es occupé, ou en te 
justifiant par quelque excuse que ce soit. Il s’agit 
d’une ruse de ton âme et l’une de tes lubies : « Et 
ne suis pas la passion : sinon elle t’égarera du 
sentier de Dieu. » [1]  
Comprends aussi, cher frère, que nul ne se 
rapproche de Dieu par une œuvre préférable à 
l’accomplissement des obligations, comme cela est 
stipulé dans le hadith d’Al-Bukhârî. Veille donc à 
ne pas négliger tes obligations ni à te laisser 
gagner par la paresse pendant leur 
accomplissement ; ce sont les droits de Dieu sur 
toi. Sois constant dans ta prière et irréprochable 
dans ton jeûne.  
Si tu es dans l’incapacité de jeûner, alors 
conformément à la parole de Dieu — Exalté soit-Il 
— tu bénéficies d’une dérogation : « …Mais pour 
ceux qui ne pourraient le supporter qu’[avec 
grande difficulté], il y a une compensation : la 
nourriture d’un pauvre. Et si quelqu’un fait 
davantage de son propre gré, c’est un bien pour 
lui ; mais il est préférable pour vous de jeûner, 
si vous saviez. » [2] Garde-toi de trouver en ce 
verset une excuse pour tes manquements.  
Jeûner en Occident malgré les difficultés te vaudra 
une précieuse récompense et constituera un actif 
sur ton compte ; cela entre dans l’agrément de ton 
Seigneur et est profitable pour toi. Ne songe donc 
pas à rompre le jeûne, à moins d’être incapable de 
le mener jusqu’au bout. Inutile de te conseiller 
davantage concernant tes obligations, il s’agit 
après tout de ton capital. Dans quel état se 
trouverait celui qui gaspille son capital, quelle 
serait sa position parmi les actionnaires de 
demain ?  
3. Passe le plus de temps possible dans 
l’accomplissement d’œuvres surérogatoires 
comme s’il s’agissait d’œuvres obligatoires. 
Accomplis les prières surérogatoires. Multiplie les 
demandes de pardon et les louanges envers ton 
Seigneur Glorifié. Souviens-toi que les suppliques 
faites pendant les voyages ou l’expatriation sont 
exaucées. Multiplie donc les suppliques 
secrètement et en toute humilité. N’aie de cesse 
d’évoquer Dieu — Exalté soit-Il —.  
Le Prophète — paix et bénédictions sur lui — 
recommanda à `Alî — que Dieu l’agrée — 

d’humecter sa langue en permanence par 
l’évocation de Dieu. Ne t’écarte point de ce 
chemin menant à davantage d’œuvres pies et 
d’obéissance à Dieu, tel un investissement aux 
multiples récompenses. L’évocation de Dieu au 
sein d’une nation inconsciente est comparable à 
une lumière éclatante. Tire profit de ce temps, car 
c’est la saison des récoltes des récompenses de 
l’au-delà, au profit exclusif de ceux qui souhaitent 
saisir ces opportunités et bénéficier de telles 
saisons.  
4. Augmente ta récitation du Saint Coran avec 
compréhension et méditation. Cela constitue une 
guérison pour l’âme et un réconfort pour le cœur. 
Choisis-en un passage à lire au début et à la fin de 
la journée. Quel excellent début et quelle 
excellente fin !  
5. Dans les délices de la vie et les plaisirs de ce 
monde, tu trouveras des choses qui font pencher le 
cœur, marquent l’esprit, attirent l’œil et déroutent 
les esprits faibles. Ne laisse pas ces leurres t’attirer 
loin de la vertu et te faire oublier l’au-delà : « Et 
ne tends point tes yeux vers ce dont Nous avons 
donné jouissance temporaire à certains groupes 
d’entre eux, comme décor de la vie présente, 
afin de les éprouver par cela. Ce que Dieu 
fournit [au Paradis] est meilleur et plus 
durable. Et commande à ta famille la prière et 
accomplis-la avec persévérance. Nous ne te 
demandons point de nourriture : c’est à Nous 
de te nourrir. La bonne fin est réservée à la 
piété. » [3]  
Sache, cher frère, qu’au regard de Dieu — Exalté 
soit-Il — tous ces plaisirs ont moins de poids que 
l’aile d’un moustique et ne conduisent ni à 
l’honneur, ni à la vertu. Ils ne sont que des 
manifestations fantaisistes et des leurres de la 
séduction. Veille donc à ne pas laisser Satan 
abuser de toi, sinon tu plongeras dans les abysses 
du péché et de la corruption.  
Souviens-toi en permanence de la parole de Dieu 
— Exalté soit-Il — :« On a enjolivé aux gens 
l’amour des choses qu’ils désirent : femmes, 
enfants, trésors thésaurisés d’or et d’argent, 
chevaux marqués, bétail et champs ; tout cela 
est objet de jouissance pour la vie présente, 
alors que c’est près de Dieu qu’il y a bon 
retour. » [4] Le Livre de Dieu évoque ces faits 
jour et nuit. Ne sois donc pas du nombre des gens 
qui préfèrent la vie ici-bas à l’au-delà ; ni de ceux 
qui se laissent tromper par l’apparence des choses 
sans considérer leur essence.  
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Tous les plaisirs apportés par la civilisation 
contemporaine ne mèneront qu’à la souffrance, 
une souffrance qui l’emportera sur leur attrait et 
ôtera leur douceur. Évite donc les mondanités de 
ces gens.  
6. Cher frère, les choses que Dieu a rendues 
illicites pour nous, ces gens les considèrent licites 
pour eux. Par conséquent, s’ils commettent un acte 
illicite, ils ne ressentiront aucune honte et ne s’en 
abstiendront aucunement. Tu ne devrais ni 
approuver leurs fantaisies, ni te mêler à eux dans 
leurs péchés. Sinon, tu ne seras pas exempté de 
rendre compte devant Dieu — Exalté soit-Il — et tu 
n’auras point d’excuse le Jour du jugement.  
7. Ne cherche pas la compagnie de leurs filles, et 
ne laisse se développer entre vous aucune sorte 
d’amitié ni relation sentimentale. Si cela constitue 
un péché pour les autres, cela l’est doublement en 
ce qui te concerne et tu en es parfaitement 
conscient. Bien que tu sois connu parmi nous 
comme une personne fiable et décente, je 
mentionne ce point pour te mettre en garde contre 
la débâcle du péché afin que tu ne trébuches 
jamais. Que ta chasteté soit assortie de 
contentement et ta dignité de convenance.  
8. Pour ce qui est de l’alcool, ne t’en approche 
guère et ne trouve pas d’excuse dans la rigueur du 
climat. Car lorsque Dieu l’a rendu illicite, il 
connaissait parfaitement tous les types de climats 
et n’a pas fait de distinction entre les pays ni entre 
les nations face à cette prohibition. Dieu l’a rendu 
illicite sans laisser de place au doute et sans faire 
d’exception. Veille donc à ne pas lui faire une 
place dans ton ventre, sinon cela restera comme 
une tache noire sur une peau immaculée.  
Sois ferme autant que possible avant le premier 
verre. Car une fois que ton esprit aura été grisé par 
le premier verre, un deuxième suivra puis un 
troisième. À ce moment, tu auras chuté au fond 
d’un gouffre dont il est difficile de s’échapper, et 
tu auras commis une injustice contre ta propre 
personne et contre les autres. Ensuite, même si tu 
expies ce péché par le repentir, tu ne pourras pas 
retrouver ta pureté originelle, ni ta superbe 
crédibilité.  
9. Ne goûte à rien dans les restaurants qui servent 
la nourriture illicite, comme le porc et la bête non 
égorgée. Tu trouveras dans ce qui est licite des 
substituts et une satisfaction. Ne goûte donc pas 
aux aliments illicites et ne laisse pas ta chair 
croître par leur consommation, faute de quoi le feu 
sera ce qu’elle mérite. Dieu — Exalté soit-Il — 

nous a prohibé les impuretés : « Il leur rend 
licites les bonnes choses, leur interdit les 
mauvaises. » [5] Délaisse donc ce qui est mauvais 
à la faveur de ce qui est bon.  
10. Quant aux casinos, boîtes de nuit et autres 
lieux de vanité, ton temps est bien trop précieux 
pour y être gaspillé. J’ai médité l’adage « le temps, 
c’est de l’argent » et je ne l’approuve pas. Le 
temps est plus précieux que l’argent, car le temps, 
c’est la vie. N’est-il pas vrai que ta vie ne dure que 
quelques heures et que l’on ne sait jamais quand 
elle touchera à sa fin ? Cher frère, sois rigoureux 
avec ton temps et ne le dépense que pour ce qui est 
significatif, et ne cherche le plaisir que dans ce qui 
est licite.  
Dans les cieux se trouve le calme et sur terre la 
beauté. Dans les jardins il y a la fraîcheur et en toi 
un signe. Dans la mer il y a une force et dans l’air 
un aliment. Puise dans tout cela du réconfort pour 
ton âme et du repos pour ton esprit. Ne perds pas 
ton temps par insouciance, cela t’écartera du bien 
et te conduira vers le mal.  
11. Sois perspicace dans ta critique ; sois juste et 
sociable. Que la bonté des gens ne te fasse pas 
oublier leur méchanceté et que leur méchanceté ne 
te fasse pas oublier leur bonté. Étudie-les plutôt à 
la manière d’un chercheur ou d’un examinateur. 
Embrasse toutes leurs affaires, puis examine-les 
avec précision. Rapporte le bien que tu y trouveras 
à ton peuple et à ta nation, et reviens victorieux et 
soutenu. Rejette le reste et ne reviens qu’une fois 
que tu t’en seras lavé les mains et libéré l’esprit.  
Tu trouveras là-bas des gens qui déshonorent ton 
Prophète — paix et bénédictions sur lui —, 
trouvent à redire dans ton Coran et honnissent les 
tiens. Ne t’assois pas avec eux jusqu’à ce qu’ils 
traitent d’un autre sujet, quand bien même il serait 
nécessaire à tes yeux d’initier un dialogue avec 
eux. Discute avec eux de la meilleure façon. 
Expose-leur le bien que tu connais et évite de 
rentrer dans des polémiques qui ne cultivent que la 
haine et la dissension. « Tu [Muhammad] ne 
guides pas ceux que tu aimes : mais c’est Allah 
qui guide qui Il veut. Il connaît mieux 
cependant les bien-guidés. » [6]  
Cher frère, sache que l’exemple vivant est un bien 
meilleur appel que le meilleur des discours. Il est 
bien plus efficace et bénéfique d’user de ton bon 
caractère, de ta personne irréprochable et de ta 
droiture pour défendre et promouvoir ta religion et 
les valeurs de ta nation. Si tu as l’occasion de 
donner un discours ou une conférence à l’un de 
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leurs lieux de réunion ou l’une de leurs 
assemblées, prépare-toi bien pour cet événement. 
Choisis un sujet qui ne sèmera pas le trouble et 
n’insultera pas la probité intellectuelle. Ne sois pas 
impressionné par leur position, car l’aide de Dieu 
est du côté de ceux qui sont sincères. Sois positif 
et n’insulte pas les croyances d’autrui. Attache-toi 
plutôt à révéler leur bonté innée et à leur exposer 
nos croyances. Ce faisant, tu auras 
convenablement éveillé leur conscience et leur 
motivation.  
Enfin, il y aurait tellement de choses à dire et 
j’aurais tant aimé poursuivre mon conseil à ton 
endroit, mais je crains en prolongeant ce discours 
outre mesure que tu n’oublies la plupart de mon 
propos, car l’excès de discours fait oublier 
l’essentiel. Vous concernant tous les deux, puisse 
Dieu vous élever pour faire de vous les meilleurs 
successeurs et puisse Sa protection vous 
accompagner.  
Puisse-t-Il vous préserver tous deux et vous 
ramener sains et saufs, comme le voudraient tous 
les hommes sincères. Je confie à Dieu votre 
religion, vos obligations, et le fruit de vos actions. 
Que la paix et les bénédictions de Dieu soient sur 
vous. Amîn ! » 
 
Notes 
[1] Sourate 38, Sâd, verset 26. 
[2] Sourate 2, Al-Baqara, La génisse, verset 184. 
[3] Sourate 20, Taha, versets 131 et 132. 
[4] Sourate 3, Âl `Imrân, La famille d’Imram, 
verset 14. 
[5] Sourate 7, Al-A`râf, Les limbes, verset 157. 
[6] Sourate 28, Al-Qasas, Les récits, verset 56. 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

Un sermon 
 
Le ramadan : trois principes liés aux 
œuvres cultuelles  
 
Louange à Dieu, Maître des univers. 
Nous témoignons qu’il n’y a de dieu que Dieu et 
que Muhammad ( ) est le Messager de Dieu. 
Mes chers frères et sœurs en Islam, je vous 
recommande ainsi qu’à moi-même la piété et le 
fait de craindre Dieu. 
 
Les actes d’adoration et les œuvres cultuelles en 
Islam, comme l’expliquait l’imam Hassan Al-
Bannâ – que  Dieu lui fasse miséricorde – 
obéissent à trois principes. 
 
Le premier, qui est le plus important, est 
l’intention – an-niyya –, comme nous l’a fait 
savoir notre Prophète ( ) : « Les actes n’ont de 
valeur que par les intentions, et chaque homme 
sera rétribué selon son intention. » Ce qui n’est 
donc pas motivé par une intention sincère en vue 
de Dieu, et ne vient pas du fond du cœur n’a pas 
de valeur, et les actes physiques qui ne sont pas 
portés par la vie de l’esprit et la présence du cœur 
n’ont aucun poids ! Le Messager de Dieu ( ) a 
dit en ce sens : « L’adorateur ne retire de sa prière 
que ce qu’il en a compris. » Et il a déclaré 
également ( ) : « Combien de jeûneurs ne 
retirent de leur jeûne que le fait d’avoir faim et 
soif ! » 
 
Le deuxième principe consiste à écarter toute gêne 
et toute difficulté en rendant les choses faciles. 
Aucune des obligations religieuses de l’Islam ne 
représente un fardeau pour les adorateurs. Le 
Coran dit en ce sens : « Dieu ne veut pas vous 
imposer quelque gêne, mais Il veut vous 
purifier et parfaire sur vous Son bienfait. Peut-
être seriez-vous reconnaissants. » (Coran, 5, 6) 
Et il dit également : « Il ne vous a imposé aucune 
gêne dans la religion, la voie de votre père 
Abraham. » (Coran, 22, 78) Et il dit encore : 
« Dieu veut pour vous la facilité, et Il ne veut 
pas pour vous la difficulté, afin que vous en 
complétiez le nombre (le nombre des jours de 
jeûne manqués en raison de la maladie ou du 
voyage) et que vous proclamiez la grandeur de 
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Dieu pour vous avoir guidés. Peut-être seriez-
vous reconnaissants ! » (Coran, 2, 185) 
Le Messager de Dieu ( ) a affirmé par ailleurs : 
« Rendez les choses faciles et ne les rendez pas 
difficiles, et portez la bonne annonce, et 
n’effarouchez pas les gens ! » Ce fondement, qui 
consiste à écarter toute gêne, accompagne 
l’ensemble des obligations religieuses et des 
œuvres cultuelles de l’Islam. 
 
Le troisième principe est que ces actes 
d’adorations ont une incidence concrète et pratique 
sur la vie des individus et la vie communautaire. 
Ils n’ont pas été prescrits seulement dans un but 
cultuel, mais ils comprennent une dimension 
communautaire, en  plus de leur dimension 
spirituelle. L’Islam n’a ordonné ainsi que ce qui 
est pur, ce dont on voit les effets bénéfiques dans 
la vie pratique des croyants ; et il n’a interdit que 
ce qui est mauvais, ce dont ils ressentent 
clairement le caractère nuisible. Le Coran dit 
ainsi : « Ceux qui suivent le Messager, le 
Prophète illettré dont ils trouvent la mention 
écrite auprès d’eux dans la Tora et l’Evangile. 
Il leur ordonne le convenable, leur défend le 
blâmable, leur rend licites les bonnes choses, 
leur interdit les mauvaises. » (Coran, 7, 157) 
 
Mes chers frères et sœurs en Islam, nous avons 
entamé ce mois de ramadan, et nous devons nous 
engager à y accomplir les devoirs suivants : 
 
*Premièrement, nous repentir et nous purifier de 
nos péchés. Le Coran affirme : « Ô vous qui avez 
cru ! Repentez-vous à Dieu d’un repentir 
sincère ! » (Coran, 66, 8) 
 
*Deuxièmement, avoir la ferme résolution 
d’accomplir le jeûne matériellement et 
spirituellement, en nous interdisant la 
consommation qui entraîne la rupture du jeûne,  
mais aussi en nous abstenant de tout ce qui est 
illicite quant à l’usage de nos membres et de nos 
sens, comme la vue ou l’écoute de ce qui est 
illicite ; en orientant notre cœur vers Dieu avec 
sincérité, en vivant dans le souvenir constant de 
Dieu et en méditant sur Sa création. 
 
*Troisièmement, multiplier les actes d’obéissance, 
spécialement les œuvres de bienfaisance et la 

récitation du Coran, car Dieu pendant ce mois 
augmente la récompense de celui qui fait des 
aumônes, et élève en degrés ceux qui récitent et 
méditent le Coran. Le Messager de Dieu ( ) était 
le plus généreux des hommes, et c’était pendant le 
ramadan qu’il était le plus généreux, lorsque 
l’Ange Gabriel le rencontrait – Gabriel le 
rencontrait chaque nuit de ramadan pour lui 
enseigner le Coran – et, lorsque Gabriel le 
rencontrait, le Messager de Dieu ( ) était 
assurément plus généreux que le vent (porteur de 
pluie) ». (Al-Bukhârî, Muslim) 
 
*Quatrièmement, accomplir assidûment la prière 
de la nuit – at-tarâwîh –. Le Prophète ( ) a dit : 
« Celui qui prie la nuit pendant le mois de 
ramadan, avec foi et n’attendant sa récompense 
que de Dieu, ses péchés passés lui sont  
pardonnés. » (Al-Bukhârî, Muslim) Et combien 
cette prière apporte-t-elle lumière et clarté à ceux 
qui l’accomplissent dans le recueillement ! Le 
Coran dit : « Bienheureux sont certes les 
croyants, qui sont humbles dans leur prière. » 
(Coran, 23, 1-2) 
Nous demandons à Dieu qu’Il fasse que nous 
soyons de ceux qui jeûnent, qui prient la nuit et qui 
recueillent un plein succès en ce monde et dans 
l’autre. Allâhumma âmîn ! 
 
Hadiths sur le salut 
 
D’après ‘Abd-Allâh Ibn Mas‘ûd, le Messager de Dieu 
( ) a dit : « Le Salut (salâm) est l’un des Noms de 
Dieu qu’Il a déposé sur terre : répandez-le donc entre 
vous. » (Al-Bukhârî dans al-Adab al-mufrad, Al-
Bazzâr, At-Tabarânî) 
D’après Jarîr, le Prophète ( ) passa près de femmes 
et les salua. (Ahmad) 
D’après Qatâda, le Prophète ( ) a dit : « Lorsque 
vous entrez dans une maison, saluez ses habitants ; et 
lorsque vous sortez, prenez congé de ses habitants par 
un salut. » (Al-Bayhaqî, dans Shu‘ab al-îmân) 
D’après Abû Hurayra, le Messager de Dieu ( ) a dit 
: « Vous n’entrerez pas au Paradis jusqu’à ce que vous 
croyiez, et vous ne croirez pas jusqu’à ce que vous 
vous entraimiez. Vous indiquerais-je une chose qui, si 
vous l’accomplissez, fera que vous vous entraimerez ? 
– Répandez le salut entre vous. » (Muslim) 
 

Notre site : www.cige.org
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Des journalistes français et des civils 
afghans victimes de l’OTAN 
Cela fait tant de jours qu’ Hervé Ghesquière et 
Stéphane Taponier, journalistes pour la chaîne de 
télévision publique France 3 et leurs trois 
accompagnateurs sont retenus en otage en 
Afghanistan. Cette phrase répétée cet été par 
solidarité dans les médias français ne pouvait 
laisser personne indifférent. Et l’on espère voir ces 
hommes revenir sains et saufs. Cependant, il est 
utile de nous intéresser à l’impact de cette annonce 
sur la conscience collective des Occidentaux : le 
journaliste qui se rend dans les pays en guerre 
n’effectue-t-il pas une mission périlleuse digne de 
la plus grande attention et du plus profond 
respect ? Il représente même le monde de la liberté 
d’expression contre la tyrannie et l’oppression : 
quelle meilleure illustration de cette opposition 
que le fait de voir deux Français enlevés par des 
talibans présumés ? Pourtant, une analyse plus 
réfléchie nous permet d’avoir une autre lecture de 
ces événements.  

D’abord, les Afghans responsables de cette prise 
d’otages n’ont pas agi dans le métro parisien, ni à 
la place de la Bastille, mais dans leur propre pays, 
envahi par les forces conjuguées des Etats-Unis et 
des autres membres de l’Otan. La population 
concernée est majoritairement composée de 
Pachtouns, et les civils de cette ethnie ne cachent 
pas, dans leur grande majorité, leur sympathie 
pour les résistants qui refusent la présence de 
forces étrangères. Par conséquent, la vie de ces 
hommes, de ces femmes et de ces enfants n’a 
guère plus de valeur que la vie des insectes, que 
l’on peut écraser sans que personne ne s’en 
émeuve. Les civils sont fréquemment tués par des 
militaires de la Force internationale d'assistance à 
la sécurité (ISAF) en Afghanistan, opérant sous 
l'égide de l'Otan.   Selon la presse canadienne, des 
données compilées par les Nations unies font état 
de 2412 civils qui sont morts en Afghanistan en 
2009, soit une progression de 14 % en un an.  Le 
président Hamid Karzaï a dû lui-même rendre 
attentive la communauté internationale au fait 
qu’il perdait toute crédibilité devant les 
protestations afghanes le désignant comme un 
traître. Preuve que le massacre des innocents se 
poursuit et est à l’ordre du jour, le 10 juillet 2010, 
des centaines d'Afghans ont défilé dans les rues de 
Mazar-i-Sharif pour protester contre 

l'augmentation des pertes civiles. Ils ont criés des 
slogans hostiles au président Hamid Karzaï et  à 
l’ISAF.  

Comment en est-on arrivé là ? En diabolisant le 
régime des talibans, représentant un danger pour 
l’Afghanistan et une menace pour l’humanité. Il 
suffit de mettre en avant les thèmes de la sharia, du 
terrorisme islamiste et de la condition des femmes 
sous la burqa, pour justifier le devoir d’ingérence, 
même s’il doit se solder par des dommages 
collatéraux parfaitement prévisibles. Ce n’est 
certainement pas un hasard si le débat 
parlementaire en France sur le niqab et la burqa 
aboutit à l’interdiction de se cacher le visage. La 
République défend des valeurs libres contre 
l’extrémisme musulman : il faut donc déclarer 
illicite le « voile intégrale » dans les lieux publics, 
même contre la volonté de celles qui désirent 
pratiquer l’Islam de cette façon. Tout comme il 
faudra bien imposer au monde musulman les 
références universelles des Lumières, contre son 
gré. C’est bien ce que pensent, au fond, tous ceux 
qui ont choisi intellectuellement de fermer les 
yeux sur les atrocités commises.  
Autant de manipulations de l’opinion qui 
conduisent des sociétés entières à admettre ce 
qui est inadmissible : pourquoi des armées 
colonisent-elles aujourd’hui l’Afghanistan ? La 
réponse est que cette guerre est menée avec 
acharnement  pour les ressources minières dont 
dispose ce pays. 
« Des géologues cités par le New York Times 
disent avoir découvert en Afghanistan des réserves 
de minerais, dont du cuivre et du lithium, évaluées 
à près de 1000 milliards de dollars. Ces gisements 
pourraient également contenir du fer, de l'or, du 
niobium et du cobalt. Selon ces experts, ces 
ressources seraient tellement abondantes que 
l'Afghanistan pourrait devenir l'un des premiers 
exportateurs mondiaux de minerais. L'Afghanistan 
pourrait notamment devenir « l'Arabie Saoudite du 
lithium » selon une note interne du Pentagone 
citée par le quotidien. Seule la Bolivie aurait des 
réserves de lithium plus importantes. Le lithium 
est un métal devenu indispensable pour la 
fabrication des batteries rechargeables utilisées 
pour les téléphones cellulaires, les ordinateurs et 
les voitures électriques. » Toujours selon le New 
York Times, « ces immenses ressources minières 
ont été découvertes par une petite équipe de 
géologues et de responsables du Pentagone. Ils se 
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seraient appuyés sur les cartes et les données 
collectées par les experts miniers soviétiques 
durant l'occupation par l'URSS de ce pays pendant 
les années 1980. » (Sources : Radio-Canada.ca 
avec Agence France Presse et New York Times)  

En d’autres termes, la présence de ces richesses est 
connue depuis plus de trois décennies.  Cela 
explique l’intérêt croissant des Etats-Unis pour 
cette région : le but est d’en gérer les ressources 
qui appartiennent aux Afghans, tout en s’imposant 
militairement. Et les autres nations de l’Alliance 
atlantique cherchent simplement à retirer leur part 
du gâteau. Il y a une hypocrisie absolument 
indécente à vouloir faire passer les résistants, chez 
eux, pour des terroristes, et à se donner bonne 
conscience en évoquant la burqa et l’islamisme. 
Certes, deux journalistes sont pris en otage, et 
nous ne pouvons que le déplorer ; mais ce sont 
aujourd’hui les civils de tout un pays qui sont 
devenus les otages de la cupidité occidentale. Si 
des soldats français meurent sur une terre qui n’est 
pas la leur, ou si des journalistes connaissent une 
fin dramatique au milieu de ces conflits, cela est 
dû à l’option militaire choisie par les chefs d’Etat. 
Et le fait que les colonisateurs prétendent légitime 
leur action épouvantable en s’entourant d’une 
mafia de collaborateurs – collaboration qui sous 
occupation représente une constante de notre 
histoire –  ne change rien à cette gigantesque 
escroquerie. Voilà où en est l’Occident qu’en à ses 
principes démocratiques et ses droits humains.  

Et une fois de plus, ce sont les populations 
musulmanes qui paient la facture par le sang, 
l’humiliation et les larmes. Peut-on leur reprocher 
de se défendre, chez elles, par tous les moyens ? 

 
Hani Ramadan 

 
 

 

La civilisation de « l’imposteur » 
(Dajjâl)1 
 
L’oubli du Dieu créateur est précisément le grand 
mal dont souffrent nos sociétés contemporaines. 
Cet oubli est la conséquence nécessaire d’une 
confusion dans la représentation que certains se 
sont faites de la divinité, confondant Dieu et 
l’homme. Au mythe du dieu qui devient homme, 
répond cet autre mythe des temps modernes : 
l’homme qui devient dieu. Qu’importe si une telle 
prétention est réellement affirmée. L’athée peut 
déclarer qu’il rejette ces deux extrêmes et qu’il se 
contente de suivre la voie que lui dicte sa 
conscience d’homme, sans reconnaître d’une façon 
ou d’une autre une quelconque dimension divine. 
Mais en réalité, cette conscience individuelle a pris 
dans son esprit la place qui était réservée au 
Seigneur. Il en va de même de toute personne, de 
toute société qui ne reconnaît pas la supériorité 
d’un Dieu créateur et législateur. Ce qui est vrai 
pour l’individu est vrai pour la communauté. La 
laïcité invite ainsi ses citoyens à s’instruire et à 
s’organiser indépendamment de tout impératif 
transcendant. Elle n’agit qu’en fonction des lois 
que lui dicte la lumière naturelle. Elle ne voit 
qu’avec l’œil de la raison, et elle cache, ou ignore, 
par tous les moyens, « l’œil » de la Révélation. 
Elle boite ainsi dangereusement en se satisfaisant 
de semi-vérités. La tradition islamique reconnaît la 
venue d’un messie imposteur, le Dajjâl, qui 
apparaîtra à la fin des temps et qui séduira des 
foules subjuguées par ses pouvoirs. «  Dieu n’a pas 
envoyé de prophète, affirme Muhammad, sans lui 
ordonner de mettre en garde sa communauté 
contre le faux messie (al-masîh ad-dajjâl). C’est 
ainsi que Noé et les prophètes après lui reçurent 
cet ordre. S’il sortait parmi vous, ses signes 
distinctifs cachés ne le seront pas pour vous. Votre 
Seigneur n’est pas borgne, alors que lui, il est 
borgne de l’œil droit. Son œil est comparable à un 
raisin sec. »2 
Le Dajjâl doit bien entendu être considéré comme 
une personne à part entière. Mais on peut admettre 
que son apparition ne prendra tout son sens que 
lorsque la civilisation moderne aura définitivement 
pris son parti. L’auteur Muhammad Asad, dans 
son livre remarquable Le chemin de la Mecque, 

                                            
1 Extrait de L’Islam et la dérive de l’Occident, par Hani Ramadan, 
éd. Ennour, Paris, 2001. 
2 Hadith authentique rapporté par Al-Bukhârî et Muslim. 
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consacre un chapitre à  ce thème. Il identifie le 
Dajjâl au matérialisme moderne. Cet extrait 
montre l’écrivain en conversation avec un cheikh 
et un jeune bédouin :  
 
« - Vraiment, ô frère ? demande le jeune bédouin 
avec vivacité. Est-ce vrai que tu as été toi-même 
un faranji ? »3 
Je fais un signe affirmatif et il murmure :  
« Dieu soit loué, Dieu soit loué ; Il guide qui Il 
veut sur la voie droite…Dis-moi, frère, pourquoi 
les faranjis se préoccupent-ils si peu de Dieu ? 
- C’est une longue histoire, lui dis-je, et cela ne 
peut pas s’expliquer en quelques mots. Tout ce que 
je peux te dire maintenant est que le monde des 
faranjis est devenu le monde du Dajjal, le Brillant, 
le Trompeur. As-tu déjà entendu parler de la 
prédiction de notre saint Prophète, selon laquelle, 
dans les derniers temps, la plupart des habitants du 
monde suivront le Dajjal, croyant qu’il est 
Dieu ? » 
- Alors qu’il me regarde d’un air interrogateur, 
j’expose, avec l’approbation visible du cheikh Ibn 
Bulayhid, la prophétie relative à l’apparition de cet 
être apocalyptique, le Dajjal, qui sera borgne, mais 
doué de pouvoirs mystérieux à lui concédés par 
Dieu. Il  entendra de ses oreilles ce qui se dit aux 
coins les plus éloignés de la terre et verra de son 
œil unique des choses se produisant à des 
distances infinies ; il volera autour de la terre en 
quelques jours, amassera des trésors d’or et 
d’argent qu’il fera soudainement surgir du sol, fera 
tomber la pluie et croître les plantes à son 
commandement, tuera et ramènera à la vie, de telle 
sorte que tous ceux dont la foi est faible croiront 
qu’il est Dieu Lui-Même et se prosterneront 
devant lui en adoration. Mais ceux dont la foi est 
forte liront ce qui est écrit sur son front en lettres 
de feu : Négateur de Dieu, et ils sauront ainsi qu’il 
n’est qu’une imposture destinée à mettre à 
l’épreuve la foi de l’homme….  
Mon ami le bédouin me regarde avec de grands 
yeux et murmure : « Je cherche refuge en Dieu. » 
Je me tourne vers Ibn Bulayhid : « Cette parabole, 
ô cheikh, n’est-elle pas une description adéquate 
de la civilisation technique moderne ? Elle est 
«borgne », ce qui signifie qu’elle ne voit qu’un 
aspect de la vie, le progrès matériel, et ignore son 
aspect spirituel. À l’aide de ses merveilles 
mécaniques, elle rend l’homme capable de voir et 
                                            
3 C’est-à-dire un Européen. Les faranjis sont à l’origine les Francs 
des Croisades. 

d’entendre bien au-delà de sa capacité naturelle et 
de couvrir des distances illimitées à des vitesses 
inconcevables. Ses moyens scientifiques peuvent 
« faire tomber la pluie et croître les plantes », de 
même qu’ils découvrent des trésors insoupçonnés 
sous la surface du sol. Sa médecine rend la vie à 
ceux qui paraissent condamnés à mort, alors que 
ses guerres avec leurs horreurs scientifiques 
détruisent la vie. Et son développement matériel 
est si puissant et si éblouissant que ceux dont la foi 
est faible se mettent à croire qu’il y a une divinité 
en elle. Mais ceux qui ont gardé la conscience de 
leur Créateur reconnaissent clairement que 
l’adoration du Dajjal équivaut à la négation de 
Dieu… »4 
 
Une Sagesse de Ibn ‘Atâ’i -Llâh 
 
Celui qui ne va pas à Dieu par la douceur des 
bienfaits, est conduit à Lui enchaîné aux fers de 
l’épreuve. 
 
Commentaires : 
Les âmes nobles et généreuses reconnaissent en 
toutes choses les bienfaits dont Dieu les comble : 
elles se tournent ainsi vers leur Créateur et 
L’adore, animées par le sentiment de la 
reconnaissance.  
Pour d’autres, il est nécessaire d’être confrontés 
aux épreuves de la vie pour revenir à Dieu et 
réclamer Son aide. Les hommes, dans leur grande 
majorité, ne voient leur conscience s’éveiller que 
lorsqu’ils sont éprouvés par un malheur.  
Personne cependant ne pourra éviter d’être 
conduit, d’une façon ou d’une autre, vers Dieu. Le 
Coran affirme : « L’homme, cependant, se 
montre rebelle, dès qu’il se voit en état de se 
suffire. C’est vers ton Seigneur que se fera le 
retour. » (Coran, 96, 6-8) 
 
 

 
 

                                            
4 Muhammad Asad, Le Chemin de la Mecque, pp.267-268, trad. 
Roger du Pasquier, éd. Fayard, Paris, 1976. 


